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écrivons la langue frnasle nombre et l'espèce dle mots anlais qui se-
glissent dans notre langiagre, indiquenitl'paed tms unossaedu
régime français, la faceilité, lat multiplicité-, la nature (le nos rapports avec les
î:lopullatîoiis a1ng:1lles quli nous entourent, le degrré dle consentement ou, de.
résistance qtue nous avons aýpp)orté i Piilueul-,Ice aniglaise d1anis le domaine fdes
chloses initelleetuielles, etc., etc. Je crois qu'il y a. lit le suIjet d'une 6ttudI
intéressante pour un esprit observateur.

Celui qui bornerait àL la seule forme de notre langage ses observations sur
notre soCiété, serait sanîs doute un homme b)ienl supierficiel. I.es idées, les

pricicslamoralité, le caractère, les tendances d'un peuple, le degré de culture-
dle soni initelligrenlce, sa. situationi agrricole, commiierciale, industrielle, les lois qui
le régissent, la fornme (le ses institutions politiqules,y(i~l rie at hm

d'îivestigrationl du moraliste, dle l'économiste, dul phiflosophe. Cependant.
commiie l'a dit Josepi (le Maistre, 14 jýamIais un philosophe dioeïie de ce nom11
ne doit perdre dle vue la, langue, véritable l)aromètre dont les Variations.
annoncent infilliblement le bon. et le miauvais lenps.'
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"LE LIS ET LE JARDINIER."
(Imité de 'ff~ par A. (le Ségur.)

Talibe au front voilé
De gice timidle,
FDun manteau perlé.
Fait dle gaze hiumide,
Cachle ù. l'«Sil avide
Sa frêle l)eauté.
(1oînnie l'aube blanchie,

- Au p«arterre eu leurs
Le. lis qui se penee
Est mouillé de pleurs
Mais" ces douces larmies,
I>le-inc.s- de fraîchleuir
Prê~tent pins (le chlarmes
A la blancehe fleur;
E~t de. soli calice,
Dans lVair Inatinmul,
Monte un purdéie

Parfum pritalnier.
. . .. lit !.... danls le sXne
Vin homme s'avance
C'est le jardinier .. -

,,«i main -vive et leste,
D'uni moulvemnt preste,.


